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Le bourreau auglails.

Les journaux et la population de
MauèEeter sont unalimes à loger le
z7le de M. Berry, le bourreau anglais.
Le digne rodctiontuaire a pendu derniè-
rement deux bandits, enl'eacC d'une
lieure, 'devantinle assistance chosit;

etquoqe les Anglais soient gens très
diffciles l'endroit de cet art éminem-
ment nationnal, aucun des spectateurs
d'a pu trouver le plus mince reproche
à formuler. L corde était d'une bonne
longueur et accrochée à une élégante
potence. L'échafaud propre et bien
dressé semblait engager le patient.

Le lendemain de l'exécution, des fé-
licitations chaleureuses sont arrivées
chez M. Berry : lettres d'hommes, de
femmes, de misses légitimement en-
thousiasmées. Un journal écrit en
tête d'une de ses colonnes : -Berry a
fait son pénible travail avec la plus par.
faite correction. " Diverses personnes
ont cru même devoir blâmer le mot
pénble. Voilà un bourreau lancé.

Berry est un homme de quarante-cinq
ans, d'une physionomie avenante. Son
costume n'est pas sombre, et il évite
autant que possible, d'avoir l'air'" bour-
reau " On dit sa conversation agréable
parsemée d'anecdotes piquantes. D el'a-
,vis de tous, un avenir brillant lui est
réservé et la place de Londres à la pro-
chaine vacance, ne peut écheoir à un
autre que lui.

Berry affecte un grand mépris pour
la guillotine, qui ne permet pas l'initia
tive individuelle. - On peut-être, dit-il
un bon guillotineur, sans avoir appris
pour bien pendre, il faut des disposi-
lions naturelles et quinze cns de prati-
que."

" On guillotine tous les criminels de
la même façon; on pend un homme
suivant son age, son tempérament, sa
taille. Il faut un coup d'oil d'artiste.
La guillotine est sinistre. La potence
permet la plaisanterie. Un jour, je pen-
dais un voleur : il pleuvait à verse;
pour arriver sur l'échafaud, mon hom.
me m'a demandé un parapluie. jamais
un guillotiné n'aurait eu cette présence
d'esprit. " .

Tandis que la guillotine ne subit que
d.t très rares per fectionnements, la po-
tence, chez les Anglais est un objet de
continuelles préoccupations.

Berry proposa la création d'une éco-
le de bourreaux, ou les personnes qui
auraient ddjk des dispositions, acquer-
raient îe " doigté " et l'assurance né-
cessaires, sur des mannequins, des ani.
maux ou des criminels de troisième
ordre.

Cela intéresse tout le Royaume Uni,
un bon Anglais n'étant jamais sûr de
n'être pas pendu vers la fin de ça car-
-rière,

UN REMORDS

..
La récréation venait de finir: le père

rascal agitait encore sa cloche, et déjà
les élèves avaient rejoint leurs divisions
respectives pour rentrer en classe, lor.
qu'un surveillant arriva au milieu de la
cour et appela: " Le élèves pour la
première communion !I"

-Une cinquantaine d'enfants se
détachèrent des autres, et sous la
conduite du matre d'études, se dirgé-j
reut vers la chapelle.

On einstalla avec bruit sur les bancs
de bois, et l'on commença: c'était une
séance sérieuse, déinitive: l'examen
de cathéchisme I examen travaillé
depuis un mois, moment redouté par
toutes ces jeunes têtes de onEe ansi et
puis, quel apparat il y avait li, presque
un tribunal: l'abbé Vésot, l'aumônier
du lycée, un Languedocien avec un
bredouillement dans la bouche. et de

-nombreuses taches sur sa soutane,
l'abbé Lixet, un professeur de la
maison d'Arcueil, petit, sournois, avec
des intonations de Normand; enfin le
père Bonnard jouffilu la Rablais.

Grâce au ciel et à la coutume de ces
sortes d'examen, personne ne futJ
refusé. Avant de terminer, l'abbé
Vésot rappela que le soir même aurait
lieu la confession générale, et qu'il
fallait prendre garde à ne rien omettre
qu'un péché mortel oublié volontaire.
ment détruisait l'effet de l'absolution,
et qu'en outre, une communion sans
l'état de grâce était un sacrilège irré.
missible, digne des plus terribles peines
de l'enfer.

Le lendemain, la retraite commen-
çait.

On était en cour.
-Allons, Herblot, joues-tu à la balle

au chasseur ?
-Non I
Le groupe s'éloigna en ceurant;

Herblot.s'assit dans un ooin et se mit
à réfléchir.

C'était un petit blondin, gentil à
croquer, avec des yeux remplis de dou-
ceur comme une fillette; on sentait
dans son regard que la sollicitude ma.
ternelle avait toujours dirigé ses pasi
depuis deux ans qu'il était au collège,
.iln'avait pu se défaire d'une timidité

excessive. Aussi, pour lait la première
communion était un événement capital;-
Il s'appliquait avec fore à tous les exer.
cices religieux buvant les paroles dï
lauônier, s'extasiant devant les récits
de la vie dus martyrs, .et. bien décidé
- faire un prêtre quand l serait grand.
En attendant, à l'exemple de anciens
chrétiens, il s'imposait* des mortifies,
tions ; ne buvant pas au repas du soir,
malgré la soif qui lui séchait le gosier.
oubien, dans son lit, récitant des cha.

plets et luttant contre le sommeil. qui
I'envahissait.

Le petit Herblot restait donc silea-
cieux dans son coin, et dans cette jeu-
ne cervelle se faisait une travail terri-
ble; quoi qu'il fit, il était toujours
obligé de resasser l'idée qui le pour.
suivait.

Hier, en se préparant k la coufession
générale et en faisant la recherche de
ses fautes anciennes, il s'était rappelé
un péché monstrueux, énorme, qu'ili
avait commis deux ans auparavant, et,
lorsqu'il était arrivé devant son con-
fesseur, il n'avait pas osé avouer son
forfait. Justement, ce matin, l'abbé
Vésot avait parlé de l'enfer, de
l'éternité : ' Quand, par mégarde,
" vous vous brûlez, s'était-il écrié, il
" vous semble qu'il n'est pas de plus
"grande douleur; cependant, ce n'est
" rien à côté des brûlures de l'enfer,

et songez que ces brûlures dureront
" tonte l'éternité! L'éternité !!!! ! Per-
" sonne ne peut embrasser l'idée de

l'éternité ! Ainsi, supposez que tous
" les mille ans, Caïn verse une larme,

une seule, et qu'il se soit écoulé un
temps assez long pour que, goutte à
goutte, les larmes de Caïn aient pu
former les fleuves et les rivières, les

" mers et les océans; eh bien ! cet énor-
me laps de temps n'est rien à cété de

" l'éternité!.. Allez mes enfants il"
Le pauvre petit oe rappela t ces

paroles, et son angoisse augmentait;
toutes les nuits, il avait des rêves
affreux ; il voyait des diables danser
autour de lui une sarabande échevelée;
il voyait des flammes rouges, bleues,
vertus, lécher les pieds de son lit, mon.
ter graduellement jusqu'à sa poitrine;
il se reveillait dix fois, le front brûlant
de fièvre, le corps glaé, et le matin,
épuisé de toutes ces luttes, il se disait
il faudra que j'avoue; mais au moment
de l'aveu, le courage lui manquait, et il
sortait du confessional plus coupable
encore qu'il n'y était entré.

Enfin, lu veille de la première cam-
munion était venue; trois fois, pendant
la retraite, Herblot s'était confessé,
trois foisil avait caché son péché, en-
tassant ainsi de nouveaux crimes sur de
nouveaux crimes, et c'était demain
qu'il allait recevoir le corps de Notre
Seigneur ! Non, cela ne serait pas;
cela ne se pouvait pas !

Il prit un grand parti, et, à l'étude
du soir, il demanda an surveillant s'au-
torisation d'aller trouver l'abbé Vé.
sot. Sur son insistance singulière, le
maître d'étude lui permit.

L'aumônier n'était pas chez lui. En
revenant désolé, affolé, la mort dans
l'ame, ne sachant que faire, songeant
même au suicide, Herblot rencontra le
père Bonnard qui allait, après son dî.
ner, fumer sa pipe dans le parc du
lycée.

Il se prêcipita sur lui en s'écriant:
" Mon père, mon père, sauvez-moi !"

--Qu'avez.vous, mon enfant ?
-Mon père, il faut absolument que

je me confesse, voilà trois fois que je
cache une faute.

L'abbé, intrigué de ce qui pouvait
tourmenter un enfant à la figure esi dou.
ce, l'emmena dans la chapelle, et la,
dans un confessionnal.

-Voyons,- mon enfant, remettez
VOUs.

Le pauvre petit haletait.
-Ainsi vous avez reçu trois fois

l'absolution sans avoir avoué votre
péché ?

-Oui, mon père.
-C'est donc bien grave t
-Oh I mon père, je n'oserai jamais.
--Mais si, mon enfant, il y a un Dieu

rempli de miséricorde ,pour les. plus.
grands copables.

-C'est......
-Allons!
Et d'une voix entrecoupée de soupirs

et de sanglots:
-C'est.. il y a deux ans, j'étais

allé me promener avec ma grand'mère.
je n'ose pas..

-Allons., allons!
-En revenant elle me dit: tiens-toi

là, regarde s'il ne vient personne et..
-ut?
-Et elle s'est baissée; moi, au lieu

de rester tranquille, je me suis ratourné,
et.. et.. mon père, dit le petit en fon.
dant en larmes, jai vu.. j'ai vu le der-
rière de ma grand'mère •

EUGENE H EROSI

Un repris de justice s'est décidé à se
placer pendant vingt-quatre heures.
Il a profité de l'occasion pour tuer les
deux chefs de son établissement.

-Votre profession ? lui demande le
président de la cour d'assises.

-Modiste.
-Comment, modiste ?
-Dame, oui 1i . ou découpeur de

patrons, si vous aimezmieux..

IGRAPPILLAGES.
Dans une soirée musical
Une dame vient d'exécuter à tour de

bras une interminable sonate.
m aténuée, après avoir terminé son

morceau, elle s'évanouit.
Un monsieur se précipitehors du sa-

lon, revient avec un verre d'eau sucrée
dans lequel il adjeté quelques gouttes
d'eau deaeurs d'oranger, en fait absor.
ber quelques gorgées à la dame. Puis
il vile le reste du verre dans le piano,
en disant: - Oh! il ne l'a pas volé
non plus!

Propos de quadrille:
-Quel ége avez-vous, mademoi-

selle ?
-Dix-huit ans passés, monsieur.

Mais je vous en prie, ne le dites pas à
maman!

7eune gens, lises cecs

La Voltaic Belt Co. de Marshall,
Micli.,cst prete à envoyer sa célèbre-
ceintlure electro voltaique et attire sak-
pareis e!(ctigues à l'essai pour 30
jours aux hommes (jeunes ou vieux
ailligés de débilité nerveuse,.de perte
de vitalité et de puissance virile et de
toutes espèces de maladies. Aussi pour
les rhuinatismes, la névralgie, la para-
lysie et plusieurs autres maladies. On
garantit un retour certain à la santé et à
lt- vigueur On ne court aucun risque
puisqu'on permet un essai de trente
jours. Ecrivez de suite pour leur pamt-
plilet illustre qui vous sera expédié

Le nouveau cigare le " DOCTOR"
en vente citez tous les marchands de
tabac.

Dans un chaier.. orientai:
Un monsieur se croise avec une

jeune femme dans l'étroit couloir de
l'établissement.

-Oh ! la jolie personne ! s'écrie-t il.
Puis, s'adressant à la buraliste:
-Est-ce qu'elle vient souvent ici?
-Oh ! monsieur!.. Et le secret

professionel !1

Cas du citoyen Tomy, âgé de 'sept
ans.

-Dis donc, petite mère est-ce que
mon petit frère sera toujours plus jeune
que moi ?

-Mais, sans doute.. Pourquoi cette
question ?

-Ahtant mieux l Alors, je pourrai
toujours le battre.

AUX DAMES
Les fêtes approchent. Il est temps

pour vous de songer à faire un cadeau
convenable à votre mari. Il faut que ce
cadeau soit de nature à le retenir k la
maison. S'il est fumeur, ce que vous
avez de mieux à faire c'est d'acheter
chez A. Nathan, No. 71 rue St Laurent
et No 16ig rue Notre Dame suit une
magnifique pipe en écume, ou en brièrei
soit une boite de cigares importés ou un
pot k tabac artistique. Le stock le plusvarié et le plus considérable d'articles
de fumeurs se trouve chez Nathan qui
vend au prix du gros.

2o Decembre 18S4-î2-4i

A l'hôpital militaire:
.. Où vous sentez-vous mal?
-Au régiment, major,

ZAh. OONSOMPTION .GUÊIBIE.

Un vieux médecin retiré,.ayant reun
d'un missionnairé des-Indes Orientales
la formule d'un reinbde simple et végétai a ê .
pour la guérison rapide et permanente lI D 11 la i Ui IIt a
dç la Consomptiou, la Bronchite, le CA- I..R
tarrhe. l'Asthme et toute les Affections
des Poumons et de la Gorge, et quiL 7uOO

radicalement aebilité Nerveusenet P IXCAIT 7
toutes, les Maladies Nerveuses: après
avoir éprouvé ses remarquables effets BILLETS SEULEMENT $5.00
curatifs dans des milliers de ces, trouve
que c'est son devoir de le faire connal- Parts proportionneUes
tre aux malades. Poussé par le désir de
soulager les souffrances del'humanité . Nuse&etrfonrp ar les oreseneta gué no s
j'enverrai gratis à ceux qui le désirent, aniueumons lés amaats fats foud lae
cette recette on Allemand. Français nu tages desseis et séulau oel. de la Cons,
Anglais, avec instructions pour la epéla- eani d ie de PEtat de la Loursrarse
rer et l'employer. Expélié par la poste si guenousgrons et contrMonspersonnellanst
ou adresse avec un timbre nommant cole eltragt ,eous-i, nes, et que letouIst u -

ouîrnal, W. A. Noyes, 14 1oIrr's1Blok!y Aii toun«lt/n uautalsotom&r wdrams; nus aodora'sos la
ocheater. N. L -24 Cemnpagnte se sen*ir de ce cttifeat, az

- - . f5 d1 no s/gnartures attacs
à Il 6: t dans sa annanen.

Attenthion!! Attentionl
Jeannette avec ses torts

Jeannetto I.- Mtimn? Nous avons du
mnitde ce soir ur siupier : Aiison DieuP.Iin',iin.îis le sis'îîl n',, ldans le gnnriu sman.
ger. Eh tien, .allez chez O Llzaî lu echarcutier
franiçais 72 ru it Lturont lit e Il y aI un
gros eîîî] a prlit. pîsIli non madar ele u'o4er .1 Jainfllu : ahi lvxsîl 'avais
caloni.si-s pi.,mis, cari lor uln,, Je si %l vus
saî.ns seu ébouesJ'ai e lreld île ri enir uo
aies torts estr %lissue il ;.'y en s i pas de plus
blatte et de plud grilkàYNlui.tréiti:

Ai-rs Jn is..LteL at9 eyfaite la piix et
colmmsandîez. lui votre Mutipes' votus n'atvez
plus que ueux luetiros: Ave .i'l li
c'est une <e trop, vi' verrez: Var Il est
chez. le roi L *-is continu isf de cuisine;
Eni îllst doux -'i's zia:r lue conive.ait-
lxtiol,une taîble~iri!litirg(-a tintout ce
que le plus gturmasU-ti spi g.urlml Peut
rdver: iude : tculo, g:iItin 'ate (

i"l r,,Tte on Frontige, rtoasbl)ef et
Poie lrTis'¿Ptesle monuton, atas ux HuI-

tel', iaitres n îi nil.es S en sso s de LyonI'AIas, A l'Ail. Eisii lectictir do tout. de
tout! Et au beauailniti do li tableune

iramiy. des faieux petis de Czote 1Moi'DOn on est qtso Jî aisflttû pour relsirer
se° torts & I a tard du ediôro charcut ior
n'avait pas trouvé de meilleur moyen que
eli un-l n Avis maintenant a toute leuper-

Bonness qui lui duiuuLtdoliLtoit acheter vouîs
done ce qu'il vous fitut potir vosi sulrdoi elle
réponi avec entuoiilsime.

Ailez chez rCil 1 Allez chez Cîzol au
No. 72 rue St Laurent.

VOICI LE TEMPS
Enmitotillez-vous pour le froid avec

de bonnes fourrures.
Cherchez le BON MARCHE et vous

lo trouverez à coup sûr chez a. Robert
& Cie, coin des rues St.Laurent et Vitré.

Cette maison populaire Il décidé de
vendre sans réserve tout son stock de
fourru.'es avant le jour de l'An. Les lrix
ont 6t, fixés en conséquence. Le stocc
est des plus variés et comprend les styleslus plus nouveaux.&kM M.

gàN'ouubliez pasla place duu BO
MARtCIllS.

C. ROBERT &• Cix

Coin des rues St Laurent et Vitré.

A ris AUX MERES

Si votre sommeai est troubis la nuit par les
pleurs et le, cris d'un enfant qui souffre de sadentition. hàCtZ-VOUS de VOUS InroCIIrer une bou-
teilleodit " sirop calmant de Mme Wlnseow pour
la dentition ds enfnts. Son eslicaciti est sans
égale ét votre petit malade sera soulagé immé-
dIatemeut.

Ayez confiance. à mères, ce remède est Infail-
lible. Il guent la dyssenterie dt la diarrhée, rég-
larise l'estomac et les ntestins. fart disparaitre
les coliques, adouct les humeurs, réduit les in-
flammations, et donne une énergie nouvelle à toutc
le système en général.

-,Le Sirop calmant de Mme Winelow pour la
dentition des enfants " est agréable au got et
est préparé d'ap rs la prescription d'une des plus
grandes célébstées médicales parmi les femmesdes Etats-Ui.-.Il est se Vente chez sous lms
pharma -iens,dans lmondeteor.Prixsàels.«
la bouteille.

Incorporée c asS our s2 Saisar nLégistela.ture. poir des fin,. d'éducations et d. cisarité, avecus capital de, $i.oso.oen, mîq-wl as tA j uté de-
pr'is ,120fo2s de réserve du plus de $50,WPr us vote psiairc se-aut, se privilèges
d.viurat partie le ilapréses Costtion d1. £Lat, adoptée lemzuiieiubro A. D., às319.

Les grands tirage sinples ontlibLu men-sNuellement. Ne fiait jais de dtdlirtion et ne
r'arde îsi"i'i. Lt sou iloterlu voteu et ap-
îirouvd(i,.sr le polile de to..s les états.

Occasions plendtiodégagner une fortune.
Premier grand tirage, classe A Oa lAeist-demie do mnuàiîqîe, à la 'NouvelleO.rléans,
mardi 10fvrierlaid, 177 àm e tirage men-suel.

Prix Capital, &75,000.
100. On billets à cinq piastres

ohe.que. Fraction, an cinquièmes en
roportion.

LISTE DES PRIX -s
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de $750

pr. e ' 250
,gel prix s'élevant à
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.'000
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25 000

25.000
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Les applications pour prix aux clubs doivent
tfes sei eau bureau de la Compagnie,éla tIeuvelIe-Orléans,
Pour de p tueamples informations, écrivea

Liasiblemen donnant votre adresso au long.
Mandais depost, mrandats d'asirasouclsne sur New-York üans une lettru ordi-
naire.Bilmets de banq.e par Express (Toute
somme au-dessus de nos raIe) doivent,élie alése

M. A. DAUPBIN,
Nouve le-Orlaseî Le,

on a M. A. DAUPHIN,
607 seventh St., Washington, D.C.

Faites les mandats de poste payable et
adresses les lettres enrégistrées a

New, Orleans Nationa Ban7c,
JUso Oreaa, Zn

NOUVLL. lrrREssANTE. AUX M*NAGxEs. INvENTiol UTILE.

ROVER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté enTFrance, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

-Un. Li..Parfait.
Un Sofa Elegant

Comme Sofa. Comme Lit.
S' re N'a ni pieCs ajusiés, ni supports factices, ni tirettes ou autresajoutes qui dans d'au- 3

tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort, q
possède uneplace.aménagée à l'intérieur pour mettre tout lenécessaire à faire le lit:

a ous declarent l'invention admirable.
,,a ofag- .g Bover est un lit complet, combinant.ematelas*n.crin, avec un matelas de 48 e

Le-i à do ressorts. l
L s aofa-Ct Hover est un sofa de salon, en noyer noirsolide. élégant et moeleux
LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte dans toute maison où une chamore d'étrangers fait dé-

faut:; en cinq minutes on peut mo"ter un excellent lit dans la pièce où le Hover sofa-Ut se trouve placé.
. LE SOFA-LIT HOVER $9 le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupant qu'une seule

" j pièce. A Paine de ce meuble egal possèdent un salon ou une chambre à coucher.
LE SOFA-LT HOVER est une trouvaille pour les familles qui vont on villégiature ; inutile de j

déménager lesia encombrants à leurs accesoires. (L sofa-lit se oempose de cinq pièces, s'ajustant comme les couchettes
ordinaires j demonté il prend peu de place.) Nous recommandons à toute personne qui désire acheter un sofa-lit Hover de
nous laisser leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a Pépoque de la livraison.

Prix de $so a $75. Conditions fales et avantageuses.
S'ADRMIER AUX ATELTERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets
30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas.
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